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Les malades devront plutôt cracher dans des vases contenant tine solution an-
tisepti que.

Les p)htisiqiiwar devront éviter le qeéjour dans la maison. Il leur faut sortir'
le îilu.q possible afin de resp'irer un air touijour îs pl'u1 et vivifiant, (lui letnr
leur vitalité. L'exercice systématique et (esvlai le la revspirat ion puilmli-
naire à l'air libre, et des 1iIilLtinjis poîes est n ptiatit xa'yen de falite
rentrer, dans les cellules oblitérées du poumn, Fair en q1uantiteécsrr.
C'est aussi le moyen de modifier le processus Saulgulin in lmnaire', et dle cri
ainsi la forme aplatie du thorax, spé!ciale ci ccs f;ll1.

L'isolement ch-s phitisiques nî'est pas nécessaire. La. désinfection (les cr.-,
chats suffit pour la protection (le CceiiÎ qlui vivent dans leur voisinage. Q lant
aux malades eux-mêmes(-., le meilleur moI(yenl de les traiter, c'est do soutenir
leurs forces le plus possible, afin de lus mettre lus en état (le r1sitei' à l'action
déva8tatrice des germes, qui tendent sans cesse là st eouee s'il' place.

Mode hRygem iua de *4«-Ibtltitr e

Le I1év. Clis R. Treat (de Newv-York) lit, sinr ce sujet. un tr'avail accoin-
pagné de vues %téréoscopiqties. Il condamne Vl'nuaion des cadavres dans la
terre, à cause de l'infection du sol qui en est la c mns;éqitnoce ; il -s'objecte aussi
à la crémation, à c-tuse du sentiment g4tnéral de rélpulsion que ce pro jet reîî-
contre. Le conférenicier suggère la c',ustruiction d'un édifice-, à arehiitecture
appropriée, qui couvrirait une sutperfi,1ie considérable 2 900 par 300 pieds
carrés, et où seraient installés des Pctses spéciales pouir y eîîfýnr les cada-
vres.

Cet immen-nse charnier, ca )able de cotenu' 30 090 cadlavres;, serait pourvu
d'un appareil spécal quti ferait pîtsser un c,)uiatt d'air continu dans les cases.
Par ce moîyen, les cadavres se lsécereutlentement, ne îproiisant qu'unie
legère dinanation de gaz d(flétèrds. Par ce procé-lé, on obtienl lritt artificielle tient
le mtme effet que, dans certains climats, l'aitmtosphière( produit sur les cadavrtes.

Case ile la Fievre iassitte

M. le Dr G. M. Sterborg <'le B dltiinore) expose les (litèrenitos p.li tses étio-
logiques de la fiàvre jaune. A l'aide dle vues stéx'éosco)piqnie-, il exlqeles
nombreuses recherches ba -triIlogiquies- qu'il a faites dans cette maladie, polir1
en découvrir le germe. L'auteur dléclare n'a voir pii réussir' encore àI le tronuver.
Cependant, il croit fermement étre sur lu chemin du succès, et il espère 11'on-
voir avant longtemps arriver à cette importante découverte.

Lia ulcsluurectituu pbar le sotifir.

Le Dr Edison (de New-York), après avoir exposé la th,.5orie de la désizîfue-
tion, dit qu'il a une très grande confiance dans la valeur du soufre coinme (lé
sinfectant. Il est constaté que les v(apeurs (hi soufre déftruisenit les ger-mes dle
presque toutes les maladies contagieuses.

Sa méthode de désinfection est, la suivante, :il fait brûler' pendant six
hieures un mélange de un tiers de soufre en fleurm et dei deux-tiers de soufre un
canon. Les vêteiments, comme tous les autres articles mobiles qui cint été
exposés à la contagion, sont d4.sinfectés par la chaleur îièche.
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